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NOTICE GÉOLOGIQUE 
I.'.IB 

BERNAfW ADERCA (Bruxelles) 

Le tenitoire lu 1 arc NaLional de l'Upemba a déjù fait l'objet de ptusieurs 
études géologiques ct rI'un certain nombre cie jJublication;.;. Tl faut citcr, en 
premier lieu, les nOJlls de F. DELHAYE el :Vf. .HaBERT. PenrltLtll la campagne 
de 1937-19:3ü clu Service géographique et géologiquü clu Cornit(, Spécial du 
Katanga, la région clu Parc l\'alional de ]' lf)Jemha fnl étudiée pal' L. CAHE:-.I 

cL G. M.aRTEL\IA:'-IS, lJui jiu!JlièrcnL les résullals de leurs élude.. fis dressèrent 
ég'alement une carte géologique clu degTé carré de I\Jlokalle-Kasari (limité pal' 
les [Jal'illlèlcs de 9" el 10° Sud et les méridiens d0.26° eL 27° Est. de Grcen­
,vioh), publ iée en 19;)2 il 1'éche 1[e cl u 200.0008. La moi tÎf~ j\'ord-Oue~t de c(' 
degré calTé se tJ'ouve presque en tièrernent clalls les 1inî ites d \] Parc l\'ational 
cle l'Upemba, Plus récemmont, en 1952-1953, une autre mission du Comité 
Spécial du Katanga, conduite [lUI' P. DlJMOi'\T, étudm Jo degré carré de Mit­
\vaba eL les régions limitrophes faisant partie du Pi:lrc National. Uno carle 
géologiq uo provisui re du c!eO"ré carré de Mi twaba (corn pris en tre les parallè­
les 8° et 9° et les rnéridiens 27" l'lt 28") a été jlubliép en HG}, il l'échelle du 
200.000e. Celle curte COLlyre, clans son eoin Sud-Ouest, llne lletite région du 
Parc National, i.ll'Oue5t et uu Nord-Ouest du poste P.N.L". de Lusinga. Il faut 
no pas perdr! de vue qu'il ce jOlU' aueun Ic'vé géulogique régulier n'a été 
effectué. Les documents cartographiques imprimés, les publications disponi­
bles, sont tous basés sur des itinéraires de reconnaissance effeetués il traHI''; 
le vast.e territoire du Parc National, itinéraires qui ont toutefois été levés 
d'une manière assez détaillée. On peut conclure que si la straligl'1lphie des 
terrains affleurant au Purc National cie l'Upembll peut être considérée com­
me étahlie avec. une certaine précision, de Dombr'ouses études de détail et des 
levers géologiques réguliers sont encore nécessaires pOUl' une bonne connais­
sance géologique de la région. 
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Dans le IJuurr 'Id illlJlulwre de Lerraills allciens qui entoure la °Tül1l1e 
cuvelte con"-olaise un distingue Ull soulJa'sernent pli "~', rnélamol'phicJue d 
des Lermins de couverture subhol'izontaux, affectés seuJement pur des "'au­
chis5emen\s el cl s fililles. Duus l'étal aduel de nos connaissances les terrains 
de couverture paraissent peu el mal rellr'senlés dans le territoire du Parc 
~ati()nal le 1'[ 1cmha, C'csl le :-'(lll!Jas 'PIllent ancien (fui fOl'me la cliarpente 
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de la partie du Purc située il haute et moyenne altitude. !Jans les zones clu 
Parc National situées ~l basse illtitucle s'étalent largement ries terrains super­
ficiels récents. 

Les terrains du soulJassement, iuIlérieurs au Carbonifère moyen, cunl­
prennent au Katanga trois grandes unités superjlosées qui son~, cie haut en 
bas: le groupe du Katanga, le groupe de. J\ihara cL le groupe de la l1uzizi. 
Des formaLions unté-kitlill'ienlJes ne sonL pas eonnues diLllS les limites du 
[Jarc Natiorléll de l'Upelnba. Le soubassement y esL représenté peU' le gl'Oupe 
des Kibara el. ]laI' une partie du gruupe du Katanga. 

L'important ensernlltl~ de lerrains du groupe des Kihal'il cuupe cliagonale­
lllent le Katllnga fonllanl ce que M. ROBERT a appelé le « bOlllTelet kibarien ". 
Le telTitoire du Pan: Natiunal de J'Lpemba est situé SUI' ee houlTclet kibarien 
et eonstitue donc un lieu c1'élection pour l'élude de \;c gl'uul1e. 

Au point de vue de la répartition géographique, des formations appnrle­
nant au groupe du Katanga affleurent dans la vallée de la Lufira et clans 
l'aval Luingilcl séparunt ainsi deux gründes zones kibariennes : celle à l'Est 
de la Lufil'iJ couvl'ilntla Haute-Kalumengongo et les parties élevées des bns­
sins des üff1uents clu versant. droit. cie la Lufil'U (la Munte, la Muyc, la Senze) 
et celle il l'Ouest de la Luingila et de l'aval Lufira, qui fOrme La charpente 
des monts Dia. La zone orientale constitue le [Il' longemenl mél'idional cles 
lllonts Kibiu'a proprement dits, situés au Nore! et au Nord-Est du postE~ admi­
nistrntif et minier de Mitwaha. La région des monts Dia se rattadw au 
KilJHl'a de lu Lufim pal' une zone anlic1inoriale gmnitique, il petiL synclinaux: 
kibnriens qui uppal'Uissent en fenêLres sous la eouvedun~ kundelunguiennc~ 

(groupe du Katunga) au voisinage du méridien Ll0 2Ga:JO' et illl Nord du pnra\­
lèle cie go 30' S ucl. 

Dans les terrains de couverture on distingue nOl'lnalement, cie bas en 
haul: le système du Karroo (du Carbonifère supériem au rthétien), le système 
du Kalahari (Cénozoïque), les terrains quuternaii'es el récents. Des témoins 
du système du Kalabari UIlt été signalés SUl' les hauts plateaux du Parc Natio­
nal. Le grahen de l'LpPlTIha "t rel1lbla~ré pur <1(-'5 alluvions réCPlItes. 

LE GROUPE DES KIBARA. 

La stratigraphie du groupe des K i1mra iL donné naissaIlce il Je nUfu!Jl'eUSes 
discussions mais dont la plupart ont trait il des terrain situés en <iehurs des 
limites du Pare National de 1'( pemba. 

Nous pensons que c'est Y. DE MAG~ÉE (') qui pulJlia le premier une coupe 
détaillée ù [m\'ers les monts KilJilI'il, ct en déduisit ulle stratigraphie de ees 
terrains. Cette coupe a été levée en dehors des Linlites du Parc NatioIlal mais 
l'elati vernen Lprès au Nord-Est. L' éc helle sl-ra 1igl'il ph iq ue ki h,ll'ienne a ensui le 

-) 
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éLé agrandie pal' adjonclion de IOl'l'Hins d'autres rl'giun,;, lanl vel'S 18 hauL que déve 
vers le	 bas. P. GnOSEMANS (2) a pulJlié une aull'e inlel'JwéLation de la même 

l'il P[l 
coupe, qui diffère sensiblemenL de celle de Y. DE M:\G'\ÉE. supe 

A l'inlél'ieUl' même des limiles du Parc NaLional, L. CAllEN (") a étudié long( 
une coupe il travers la vallée de la HauLe-Kalumengongo, en Ire les signaux (aux 
cie ll'iangulaLion C.S.K. i\1ukana eL Lumbele (point culminant des monls repOl 
Kibura il j .889 m alti lude). CeLle coupe lruverse un anLiclinal exposant au D 
cenLr'e une masse phyllacieuse surmontée par un poudingue, puis pal' des in fé)' 
Toches rubanées grises el rouges, schislo-phyllades el grès-qual"lziLilIues, aux­ sés, 1 
quels se superpose une importanle masse de qual'tziles en gros bancs fOrmant dispa 
les hauts l'cliefs hOl"f1ellX 110l'lant les signaux Lurnllole el .'Illkana. L. C.ŒE~ .'dit", 
en déduit l'échelle stl'atigl'uphiql1e suivante: Si 

rait cIll. - Hoches rouges schisteuses eL gl'é,;euses . GO-100 m 
let kiII.	 - QUfll'lzites blancs, gris, violacl's. IHlllc.S de '1ua.rtzopltyllacles. 

l'Jan cs conglomératiques ... ... ... ... 1,00-1.000 III riales 

1.	 - Phyllades avec poudingue ù la parti(~ supérieure, sUl"Hlonlès par rllenl 
cIes rOGhes rllbaIl<'es comprenanl des grès i]llal'tzitiques et dans 
([es s(~h isto-pl1yllar1f's ,,00-1.200 ni vers l 

G. MOHTELi\IANS (') u étudié la stmligraphie du KilJara dans le coin non1­ 1. 

ouest du degl'é carré Mokabe. Il y él observé, au bord occidental de la chaine 2. 
kibarienne, lu suite stl'atigraphique suivante: 

K 3 ~ Série supL!rielll'e vhylla.l1euse et quartzo]Jh~'lIa(ll'use: s<:!listGS cl ft. 
phyllades \'i(jlaeé~, gris violaG"s, parfois feldspathiques; 
'Illnrlzophylla.de.-i zonaires, quartzites, coUgIUllll!l'UI~ quart ­

Les2.itiques (le type en est pris drIUS les nlonlS :YIoowe) 1.7011 III 

]leU' leiK 2 : Série moyenne: puissante masse de quartzites (bien exposl'e dans 
les monts Mulongwe, Loml.Jelwa, ~Ioo\\'e) . 2.11110 m faible 

KI: Sl!ric inférieure: 1,11yllites et schis( s lustrés, avec ou sans chlori ­ de li 
luïde. plicntlll'l:'S et IIliGroplisst,s, sllnnrJlltès ]1H1' ur; eOmllex(~ sun f 
de grès clairs, cIe phyrIades gréseux, de quurtzojlllyllncIes toniq 
zona.irC's 
KaIlllmdi 

(ce: l'oches sont bien expo~ée" dans la rivière 
et ses aflïuellls, au Snd-OuesL des mon!s ~I(\o\Vc). 

('(lnCùl 

dOIlt' .
1':11 l"(\sumé on peuL dire que, il l'inl6rieUl' de::; limites du Pare National de 

la l'el
l' pemba, le groupe des Kibal'iL comporte i.t la base une importante série 

Ki kon
principalement schisteuse, surmontée val' une puissante fonnntlon essentiel ­

DalemenL quarlziliCfue, 1uis llill' une nouvelle sét'ie phyllacleuse et qual'tzophyl­
IlIellgladeuse. La comparaison des deux échelles sLraligruphiques ci-dessus 
n,lUX

reporlées permet de croire que le terme supérieur esl sensiblement réduit 
A 

ou inexistant dans la région il l'Est de la Lufil'il où ne fig'ment, bien 
cl is li 
sions 

(2) P. Gno ·E~l.\~S. 1!H8. au N
 
(-') L. CAm:\, la3!J.
 

(") G. ~'10RTELM.I:\S. 19:3a.
 
(-,) 
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développés, qUl' les L1cux lerllles inférieur~, Dans t:eLle région, un peul 
rapportl'/' ü la série supérieure du Kibm'ieu la ma se de phyllades foncés 
supeq osée ,1lL'C quartzites moyens dan la ilassc-Kalumcngongo el qui se pro­
longe, au cœur d'un synclinal, jusque dans le ICl'l'iloirn du Parc National 
(aux environs de 27° longilude et un peu au Sur! du pcH'allèle de 8°30'; se 
reparler à l'esquisse géologique annelLée). 

Dans la vallée de la Lufil'H et à l'Ouest de celle-ci les phyllades l<ibal'iens 
inft'rieurs renferment des ca.lcaires très foncés, plus ou moins métamorphi­
sés, généralement accomlJagnés de phyllades noirs Jlyrileux. Ces calcaires 
disjlul'Uissent vers le Nord-hst, cal' ils ne salit I)HS conuus clans la région de 
Milwaba. 

Si l'on n'envisage que les grandes lignes, la tectonique kibarienne appa­
l'itit comme une tectonique de plis-ernenl, relativement simple. Le " boul'l'e­
let, kibarico » peut êtrc divisé en grandes zones anticlinorialcs et synclino­
riales, s'ullongeant en bandes presque parallèles avec, de rèale, un déverse­
Illent des plis vers le Nord-Ouest. Les unités lectoniques llriuc'ipales situées 
dans les limites du Parc l\'alional de l'UperlllJa sont les, uivantes, de l'Esl 
vers l'Ouest: 

1. l'antic1inoriul1l de Milwaba,
 

2, le synclinorium de la Ba;;,;e-KaluI1lengon[jo,
 

3. l'anticlinorium des monls Bia,
 

1.. le syndinorium de lTpPlllllil.
 

Les deux prenlières unilé:> ne sont représenlé s dans le Parc National que 
pal' leur terminaison sud-occidentale. De la dernière unité n'üffleme qu'une 
faible partie, il cause du recouvrement pal' les alluvions récenles et les lat:s 
de la région dé!JL'imée de l'Upemba. D'une manière générale les anticlinoriô 

sont formés de couches modérément plissées avec noyallx de granites syntcc­
toniques sur lesquels les couches l<i.barienIles paraissent re!H)Sel' en allure 
concordante. Les syncliIloria sont formés de plis serrés, souvent isoclinaux. 
L'axe cil) la ehaim) passe aux monts Bia. Le PiU'C NuLional de l'UpernlJa e,·t 
done silué sur la moitié ~ud-Est de la grande chailw kiIJarienne tandis que 
la reIOlnlJ('(\ l\'ord-Ouest esl siluée CIl dehors du Pi1l'(~ Nalional (régions de 
Kikollllja-Bukama el Liu Lulmdi). 

Dans l'alllielinmiurn de I\'lilwallil el le s,nlclillo/'iurtl de lit Basse-Kalu­
Illengungo, la diredion géllérale du l<ihilrien esl NIl O" E, avet.: plis i oc.li­
llaux pendant d'envirun 75° au Sud-E l. 

1\ l'Ouest de la Luingilu-Basse-Lufira, L. CAIl~;-': et U. IVIOH.TELMA:-';S Cl 
dislinguent plusieurs zones dues au morcellement du I<lbarien 11[ll' les intru­
sions granitiques. L'orienlation des lis y e t plu diverse que dans la région 
all Nord-Ouest de Lusin a(\ : N 30° E avet: pentes de 65° à 90° dans la pürtie 

(:. r., CAm:\ el l;. l\IOllTEDIA:\5, l~l't~, [J. 21. 
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occidentale, elle est Est-Ouest duns la ]ladie centrale cL Nord-Sud dans ln ulle 
zone synclinale complexe, pincée entre deux massifs granitiflues, siluée au 

schi~
Nord des monts Dia. griln 

Il faut signaler ulle zone kiharicnne chaotique, Lant au point de vue géo­ lion 
logique que mOl'phologique, s'étendanL au Nord et il 1'0uesL du mont 

L
Musanga, SUI' la l'ive gauche de la Lufil'a, donl la cause est l'int.rusion d'un fère!
gruniLe: le granite de N'Ganza. 

en bi 
Le degré de métamor]lhisnLe régional atleint pal' 1es couches kibariennes 11051­

es(, épizonal, passanl parfoi. à lTlésozona1. Nulle part un retour des couches 
D 

en profondeur, jusque dans la catazone, n'a élé constaté. Le métamOl'phisme 
du P 

dynamique est l'épandu. pliSSE 
8n ce qui concerne la fractUl'ation kibarienne rien n'a été ]lublié il ce joUl' rienn 

pOUl' la région du Parc NationaJ de l'Upelnba. Immédiatement. ~L l'8st des pas e 
limites du Purc National, dans la région de Mitwübu, le Kibürien est inten­
sément fracturé, tant longitudinalement que transversalement. De ce fait, les L' 
images simplifiées qui y sont données de la tectonique kibal'ienne ne corres­

Sélpondent. pas, ni même d'une manière approl:hée, il la réalité complexe. Il 
épl'este, i\ ce sujet, une importante ét.ude il l'éaliser SUI' le Kibari ~n du Parc 
selNational de l' pemba. 
liè

Les formations du groupe des Kibarn ont été le siège d'importantes intru­
sions gl'anitiques (ou de phénomènes cie gl'anitisation). On a normalement ph 

distingué, parmi les intrusions gmnitiques kilJUriennes, un granite pt'emier !lU 

et un granite second. Le gl'anite premier est riche en biotite, Ü grands l:ris­ "0(' 

taux de feldspath acide, Ù sl.ructUl'8 orientée. On ':l observe tous les intermé­ If 1/ 

diaires entl'e un gTilnile porphyroide normal et sa gneissifiealion complèle. Jlhl 
n'après L. CHIEN el G. iVI0RTELMA:"S le granite qui uffleul'e d'une manière g'nt 
continue duns liL Lovoï est le granile premier qui forme égulellll.'nl des petit.~ - rI!mussifs eL des dykes recoupant. la série inférieUl'e du Kihul'll. Les granites 

deseconds sOlll plus val'iés : granites élluigl'ill1ulaires ù hioliLe, ü deux mitas, 
granile gl'anuliLique il rnuseovile, ce dernier prédominunl. JIll 

Le gl'èlllitl' pn'uliel' est antél'ieul' au pal'llxysl1le tectonique ki1Jal'ipn donL mi 
il a subi les dfl'l,'. L(' gl'èlllile S8COlicl est pust-Ieclonique : il rUlIg'(' les plis~ 

les conlads se f)ld il des hauleul's tl'ès vilriahles dilns la sl~rie des dépùls kiha­
Lf'riens. Ce grunite montre il su périphérie llnc schistosité de cristilliisalion par­

des gfois très bien développée, queL. CAllE:" et G. NloHTEl..vIANS attribuent il UTle 
'! Iles;teclonillue intl'usive diapirique (,l Les granites seconds sont accompagnés 
lettOipal' un cortège de phénomènes de différenciation et de minéralisation. 
Lnd 

Dans la région des monts Kibnnt nous n'avons pas pu tl'Ouver d'arguments phe: 
en faveU!' de l'existence de deux grünites cI'ùge différent quoiqu'il y existl~ 

Edeux variétés de granite: une varié~é Ù, deux rnicas à grain fin et une autre 
;\1.-\1'\5gl'Ossièrement cris~allisée, plus riche en biotite qu'en rnuscovite, les deux 

variétés présentnnt un faciès rnarginal plus ou rnoins schistoùle. On trouve 
(', 

(C) 1.. C.\HL' et G, ;\lunTEUL\\', J!)~~, p, '!~I, 
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ulle opinion idenliqu exprimée pal' P. GnosE:V1ANS ('). Le faciès Ulul'ginal 
schistoïde ne représente souvent que la stratification résiduelle des couches 
gran ilisées, il LI fron l cl'avancell1ent de la g"ran itisa tion et non Ilne gneissi fica­
tion 011 un laminage dynatrlolllétarnorphique. 

],e granite de N'Uanzil, qll~ nous avon déjà mentionné ci-dessus, se dif­
férencie nettemenl des glëlniles kibaricllS. C'est un "Tanite vert fonet), riche 
en biolite, à grands crislaux cie feldsflillh l'ouge, pauvre en quartz. Il est d'âge 
post-kibarien el anlé-schislo-dololl1iliquc. 

De nOIIlbreux lloinlements de l'oches basique,; existenl dans le Kibarien 
cl u Parc Na liona1 de l' . pemba: alll))h ibol iles ancien nes écrusées et m icro­
plissées; all1phiboliles récenles en filons subverlicaux il orientulion kiba­
rienne; diorites; gabbros en pelLts massifs, riches en variélés. Ces l'oches n'ont 
pas encore fait l'objet d'une élude pélrographique ni d'un levé syslématique. 

L'hisloirc géologiquc kiharienne peul êlre ré,;urnée COIllmc suit. : 

sédimenlation dans une import.ante cuvelle géosyndinale; ]Jrobablernent 
épanchement, nu cours de la sédimentillion, de ml]JrH~S basiques l'epré­
senleés acluellernent pal' les nmphiboJiles anciennes inlersll'atifiées régu­
lièrement; 

]Jhase initiale du plis:iement kibaricn avec misc en plilce du granile pre­
mier, porphyroïde; ce grunile envoie cie nombreuses ilpophyses dans les 
roches encaisSilnles de la série inférieure, saIlS jamais monter plus haut 
dilJ1S le Kihnl'ien; 

philse paroxysmale du plissement; forlTlution de pli,; isocliIlilUX serrés: 
gneissifiClltion pùripht)l'ique du granitc prcmicr; 

fin du paroxysme te<:loIÜL/ul~ et lIlise Cil place, dans les axes teetoniques 
de prernier ordrc, du g\'1lnilc second el de ses produils dérivés; 

phase ultime de tectonique cassanle; 

mise en place de l'oches gabbl'Oïques. 

Le "l'anite premier l~St. done un grunite synleclonique, les granites seconds 
des granites ))lJsl-lccluniques. Les amphibolit.es anciennes sonl pré-tectoni­
ques; les gilbbl'oS cn petils massifs sonl posl-lectoniques. Les gl'1lniles post­
t.ecloniques donnent nais:mnce il des phénomènes cie mélamorphisme de con­
tact dont les effets Ile sont pas filciles il disLinguer de ceux du mélamor­
phisme régional, ell J'ahsenee ci'éludes pétl'ogl'aphiqucs. 

Ent.l'e la mise en place du gl'anite l'écent et Gelle de ses dél'ivé.;, G. MonTEL­

'JANS (") place une phase leclolli 1l1e dl' fuile laLénLlc » p ndant laqllclle lesIl 

('! "_ (;l\OSD1.\\5. l'I!;K_ p. 11.
 

(') (;_ i\ 10 1lTI-:D 1.\\";. I!):.!!I. p. lÛ7.
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quartzites forrnanl jes Iluyaux. dl: 'erlaill. synclillaux, sont cha.:sés all ll'avers 
des micaschistes qlli les enluLlI'('lIl ,'l pér:ètrenl pal' LOlllllc.l anorrnal claus Iv divi 
granite ancien. Les filons pegrnaliliqucs, ilplitiques, quarlzeux épargnés sont 
donc Lloslérielll's il cclle tectonique. Ces /Jhénomèncs ont pu êlre o\)"el'\ï)S (juns 
la région des signaux Kupullgile, sur la crête> de parlag Luingila-!'ovoi, do 

il Dibwe-Mukella, ë'l l'extrémlt6 seplenlrionale des Illonls Bia. 

Dans la régiun de ['antidinOl'iurn de lVlil\valia IiI plJase teclonique l:i1S­

sante parall ne pas épilrgner les filons élpliliques elquarlzcus. Ajoutons qLl'~, 

dans cetle rnêrne régiun, au Nurd et au Nord-Esl de Lusinga, les phénomènes 
observés au conlud des massifs granitique. paraissent s'explicluer beaucoup Série 

mieux dans l'hypothèse d'une formalion cl LI granite pal' gran itisatiou q11'3 

dans celle cie Iii mise en place de rnagmas graniliques venus d'aillell1·s. Los 
études de délail sont encore inex.islantes, ponr pouvoir tirer des conclusions. 
De ce point de vue égalemen , le Parc National cie l'UJlernb(~, avec: ses rnas­
sifs gI'êLTlilirrues nombreux, cie composition \ïlriée, de. dirnensions les plus 

S,jriediverses, constitue un terrain d'étude idéal. 

LE GROUPE DU KATANGA. 

Au Sud-Esl du « !iOuITc!et kilHlrion " s'élcnd ]'illiportanle unité géologi­
que constituée pal' le « géosynelinaL du Katanga méridional", où affleurent 

Dades C Juches plissée.' ou suLJhorizonlil!e: du groUJlO du KaLlng,t, non recou­
Roanvertes par des formations plus récentes. Le groupe du Katanga, sous des 
Systèfaciès différents, existe égnlernenL élU l\urd-Ouest du « 1l0lll'reJel killnl'ien ", 
f(H'meoù il nffleure, en gisemenls sulJhol'izontuux, dans des fenêtres d'érosion d'un 

puissant recouvrement kal'l'oo-luIlnhari. Ce 
_tl'a! iLa région du Kiltanga contraI, comprise dan' Il' tOl'ritoire du Parc Natio­

nal de lTpemLJa, où affleurent des torrains du groupe du Katanga, appar­
bent il l'avant-lJilYs suhtalmlnirc de la ollilino kundelunguienllP du Katang:l 
méridional ct il la bordure du bassin kalnngnis au contact de la chaîne IdlJa­
l'ienl1e. Dans toul le terriloire du Pan: i\'ational de l'Upemhô, Lh où affleu­
rent des couches apPêlrtel1flllt au groupa du Kalanga, elles sont fùiblemellt 
inclinées et s'appuient en discordnnee, vers le Norrl-Ouest el 1e Nord, SUI' le 
« boul'l'plet kilJUl'ien ». 

Le groupe du Katnnga est sulxlivisé l'Il trClis S.v~tèIllt'· qui SOllt, (le hallt 
en bas: 

le système clu Kunrlclungu, 

le s~'sLèrne du Grand Conglolllérnl el de ]\'lwash,va, 
('J 

le système de Hoan. ('rUII 
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La COllllrti~sjun de Géulugie ciu ~'Iinislère des Colonies (") a adopté la suu­
division suivante pour le groupe du Katanga: 

Systeme du Kundelungu. 

Uuge supéricur.
l'rie slIpl'rieul'e 

Cluge infl~rieul' (l>,lS': gr',~ rc1<l"patbiC}uC' de Killll()~. 

::-éric IIloyenne f:tuge unirjue (1.Juse: Pétit CongiOlIl6rat marin). 

S()ri clu PcUt Conglomérat. (Tillile, elc.). 

Serie inférieure !. Ctages (base: Gl'ulld Conglomérat marin). 

Système du Grand Conglomérai et de Mwashya. 

S(!ric ùu GI'(Uld Conglomérat (l'illile, etc.). 

::::érie de Mwu5hyu (I)use: Conglomérut de }I\\'ushya). 

Sys-tème de Roan. 

~él'lc inl't':riew'c, Olrén,u·':·c. 

Dans ulle autre subdivision, parallèle il celle ci-dessus, le Système de 
Raan et la Série de i\lIwilsbya sont réunis fOOUS l'ancienne riénominati()n de 
Système schisto-dolornitique, tandis que la Série du Grand Conglomérat 
forme un Étuge infériel1l' rie la Série inférieure du Sy l.ème de Kundolungu. 

Celte subdivision, qui diffère de lu première par la position des coupll1'es 
straligraphique:; cL ln valeur fIui Irur est accordée, est la suivante: 

Système du Kundelungu. 

l Ctage sup('l'icll1' III (3 a~"i:;l''';' 

SÙl'ie supérieure 
) r:lug-e lllnYCIl Il (:.' assises). 

1 
f:(n."~. illférielll' 1 (j.as~is>": assi-esupérieUl'e. des 

, 1\1I1bo; aS';ISC llll('l'lc\ll'e <lu Petit COllgIOml'l'ul). 
grès de 

CIl1.ge IV. 

'('l'il' inférieure ... 
) 

Efu"'e 111. 
Uage Il. 
I:;tage 1 (Grulld COllglonlt}t'Ht). 

(") Ll:g'l'lI(le g'('nérale (Il' la Carl" (;()olo"'iqllc du r.ollgo Belg-e ct cln nuullllu­
t:l'lIIIlJi, f." cdiLion, 10r>1. 
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Système s~hjsto·dolomitique. 

!f;rage supcril;'1l1' (Illi • :"'J'ie d"s !\IiJlE's -). 

oo. r:t:1.gt' iJlr,;rielll' (Oll Ù" 1I0i111). 

Le- ll'ilvaux de r. Ih:L1IAYE, de 1\'1. H.OUEHT, du Service géographique 'l 
géologique du C(llnité Spécial du Katanga, ont montré qu'il l'intérielll' des 
limiles du Parc Nutiunal de lTpemha le ,,ystèllie :-chislo-c1uloll1ilique n'esl 
représenté qUEl pal' des lambeaux isulés. Les levés effectués en 1935-i93G pHI' 

le Comité Spécial du Katanga ont êlabli en outre la non-existence du Kunc\c­
lungu inférieur - il la. seule exception du conglomérat glaciaire - le long 
cil! socle I<ihariell. Suivant une conception lungtemps considérée classique, 
Luut le Kundelungu supél'iem, ave(: ses lrols étages de la deuxième suudivi­
sion, sernit transgl'essif "lU' le sucle tandis que le Kundelungu infériclll' est 
limité au "gÉosYllclillal du Kalanga méridional". D'après L. CAnE1\ et 
G. MORTELMA:\'S (III) la transgl'ession n'inlér sse que les deux élage supérieurs 
du Kundeluogu supérieur, l'étage inférieur élant. lui aussi. limilé au géo­
synclinal mais débol'danl légèremenL le Kunctelungu inférieur. 

LES LAMBEAUX DE fORMATION SCHISTO.OOLOMITIQUE. 

F. DELlI.\YE (li) a rlécril une important sc'rie de :;chistes noirs, de :::dlist('s 
divers, de l'och s cal'bollatées el grésu-carlJUlliltécs, de conglumérats, ('Il 
al/ure faiblement inclinée, suus la désignalioll " :;y"tème de la Djipidi » (La 
Djipidi est un afflucnl de gauche de la Lufil'u ilTIll1édiatemenl en amont de 
lil LlLÎngi la). 

L. CAUEN el G. MOI:TELl'vIA1\S ('") se basaIll -.111' lil nature lithologique el la 
présence de filon" de quartz oligislifère, l'appurtent le- eouches rie la D,iipicli 
de P. DELHAYE il lu Sl'Tie illf()l'ieurc du Syslènll' scllislo-dolumitique, l'<lge 
schislo-dolomiLique élilnt bien indiqué pal' lil position rie l'CS couches, cntr,~ 

le KillUl'H et le Kundc'Iungu. 
D'autres lambeaux de couches de IIll'llle' pU:=iilion cl. compositiull existenl 

duns le [clTiloire du Parc Nalional de l'Upemba: au 9" pnl'ullèle, sur la 
l'ive dl'oile de la Lufira, dans la vallée rll' Iii .\iluye, clalls la Lukoka, afflueul. 
de gauche de la Lufira. il Kiaol'il, importaut relief situé entre la Lufint il 
l'Est eL N'Ganza il l'Ouest ainsi que clan;:. (l'autres ('noroîts compris cull'(' le 
massif granitique de N'Gunza et la Luïiril. 

SUI' le no luis ünnexé il la pl'ésenlè note nOUti u'avulls l'epl'é-ellté 4 lI(' le 
lambeau cie la Djipidi, seul oc 'uraut une supcl'ficie étendue. D'ailleUl':=i 

(''') L. C.\!lE\ el l; . .\IOIlTI·.uI.\\.~. J~I'k/J.
 

(") F. DELH,\\I;, l!ll:l.
 

('") l,. f:.WD el li. ,,1< li rnül.\\':·, 1~):I~l/'. r 1 i:,.
 

l'éludl' 
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l'éLude 1::1 Je !e\'é délai Il ; ne Lous les lambeaux de fOrJllaLiollS s 'hi,-;lo-dulo­
IIliLiCJucs afficurillli dans Ic lerril(Jire du l'arc Nnlional de l'L:pL'Il1IHl resLellL 
"1 [nire, Cc,; forlllaliOlJs présl'lIlr.nl cie gTiluries allalogies a\'ec la « Séril' ne,; 
"fillcs» du Kalanga IlléridiollaJ. La Ilrt':sellce de lIollllll'l.'llX gillel" d'oolillles 
"ilil'CliX dilll~ Ir. Urilnd CunglUllléral du Kundelullgu lili.""c l'II lllilre .'upposer 
iflle la série de \Iwash'yn pOllrraiL t"galelll!:nl exi.-;Ll'r, l'II prufondcur, 

En ee qui concerne la tectonique, clans toute la r~ iOIl Lufira-Luingiln, le' 
wllehes sehisto-dolollliliques, sllbhurizulliaies ou failllelllenl inclinées, 
r>couvrenlle Kibara en diseordance angulaire imporlante et sont recouverles, 
L'n diseordance angulaire nelle, par le Kunrlelungu, 

LE KUNDELUNGU, 

Des formatives appartenant iLU Sy.-;lème rlL] Kllnddullgll affleurenl SUI' 

de grandes élendues dans le lerrit.oire du Parl: National de l'Upel1lba, S'eta­
lanl le lung de la Luinl-;iliL el de l'aVili Lufira, Je rt'couvremenl Kundclunru 
sépare le Kiham des monls Bitl d,-' celui rie L'alllonl KaLulllengongo, Il 'c 
développe d'une manière continue au ~ud-Uucsl du " IJvul'l'elel kibnrien Il, 

Ce Kunde:ungu iLpradienl il Iii horrlure exlerne du gl'iLnti géo ',yllelinal du 
Katanga méridional. Sa cOlnposilion il élLé étudiée, a\'cc Ull eertaiu dôlilil, 
pal' la mission du Comilé Spùciill (lu KHLanga, Illrs de l'étude du ùegré carré 
,Vlokaue-Kasari, Elle ' e'l assL'Z eonstanle el ulle échelle traligraphique 
s'appliquant il Loul le versalll occidental du lllil'sif de~ Kill1clelullgu a dé 
ri rc:ssée C") : 

SÉRIE DU KUNDELUNGU SUPÉRIEUR, 

III.	 1':lil;..:'I' d('~ ;';Ti,~ "IIIH"rielirs ((i~IO-K1l1i III): r""I1'" !J'Il' ulle u~~i~e (,\, de gre" ell 
gTll,; 1l:1Ill'" ei rll, grl''; rl'Il.bp:lltliqlll'~, "1I1,IIOIIl,I'\: pilr l'a~sbe pllis~Ulllü (H\ 

dl.'~ grl''; l'OSI:~ fe)lhpallii'1II1"'. dp,,; l'lall'aux 1'1 St: lel'lllillUlIl pal' 111Il.' 

a~:-;i~e (C) dt l ~('lli~lcs 11"~:-' ;....:1'l-,...;CTlx. 

lI. 1':lu,~'e dl'~ ~"lii~It'~ <J1';.;iILlix el des ~rliisl('S gl'l',;e IX (~~)IJ-~''-,(I III): 1lt"'I'Ult: 1';11' 

l'a,,"bl' (.\) d.',; ~':I'i',; Ipld"p;lIlii'lIIl'S dl' I\illllo, SIIl'lllllIlLl':i p;ll' IIlle assise (1:) 
d(' ~('lJi:ile" ar:_:-ill'IIX "1 Gn.I<-srlii~ll''' aYI'" 1111 Ilin'all d" .-Il 'ri,; ;1 llIif'rll­
ru~~ile~. pl1Î:-, pal' Illle a~~i~l\ (C~ fie s('t1i:--Il':-' gl'l':";ÜllX. 

1.. r:lag-,~ dl':i ,'alt-ail'l':i 1'1 de~ ;'<Tl'" (~tltl-::'!:, III. d"iJlllc pal' l'a~~b(~ (.\) dll Pelil 

CongloIlll'''' 1, de lai hie l'pa i"seill', aU'lu!'l se ;;upPl'po~e ]'u~sbe (H) rtll 

ralnlin; rO:iI', 11111' a,;~i~(' (Ci tif' gl'.... ~ ,'al('arellx ct rie schiste g'n',scux:, pllis 
l';h:ii~l' (0) du ('nlcaire oolilhique lll.':i ,'iIIlPlllel'ip.~ de f.ul>lIdl. ;1 stralil'il'a­

liull 1I1IJI'IIJellté,,, pOlir :-;' 1l'I'I11i/lel' par 1/11' ils;;ise (E) dé ~rhi:ile.. Cl 

('(J It-s 'bist!''', 

(':lj in 1.,	 CAllE\ l'I. (;, :\lumEI.\I.\\", 1:1:1:11I. 
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SÉRIE DU KUNDELUNGU INFÉRIEUR. 

Ne comporte que le Grand CongloméraI, c'Hnplexe parlicul1èremenl bien 
rCjll'(~senlé au Parc Nalionul de l'L pelllba, dans la vallée de la Luingila oit, 
comme dans tout le Katanga centrul, il s'étend sur trois termes de l'échelle 
strnligl'HJlhique : la Lillite du Grand Congloll1l'rat, Je Kundelungll infériem 
81 le l'eliL CüngIOl1H\ral. 

Les limites des formations sonL uetles jusqu'au grès de Kiuoo, assise II A, 
plus variables, uvec transilions, au-dessus. Les tnn'üILx du Comité Spécial 
du Katanga, en [lus de l'établissement d'une éehelle stratigraphique déltLil­
lée, ont souligné cerLains niveaux-repères et ont carlographié l'extension des 
divers étages. 

A l'intérieur des Jilililes du Purc National de J'Upemba c'est la série infé­
rieure qui affleure dans la presque tolalité de la zone lUlndelungienne. Le 
Grand Conglomérat .v représente touL ou parlie du Kunclelungu inférieur et 
comporte des conglomérats glaeiaires, des grès, des poudingues, des culcai­
res, des schistes fluvia-lagunaires ou murins, des <:ünglomérats marins de 
transgression. Cet ensemble a environ GOO fil d'épuis::ieur dans Ja vallée de la 
Luingilu et s'étend eu large.' plages sullhol.'izolJtales, discordantes sm le 
Kibura inférieur. 

1\ Iii partie slIpéJ"ieure un peut en séparer LUI niveau de sédirlleu/s géném­
lellient marins: eOllglomémts il pilte gréso-calcaire uvec nombreuses agate-' 
enrobées eL grès feldspathiques jaulJùLres, qui représenLenL le petit Conglu­
mérat, d'allure trausgl'es:'ive, llmr!juan! le déhut du e.'"ele sédimenLaire du 
Kundclungu supéricul·. Dans le terriLoire du Parc Nationul de l'Upembü Il; 

PeLil CongloméraL (·st partieulièrtment bien développé el observahle dans la 
vallée de ln LuoulTlbwe iHnouL el dans ln Jlartie de la \"i.Jilée de la Luingila 
située immédiatement il J'Ouest des têtes Luküka. 

JI a élé signalé, dans la véllléf~ de la l.ufira, en aval des chutes de Kiuoo, 
["exisLence d'un niveau de eaJcaire bleu grossier entre le Petit et le Grand 
Cunglomérat. 

Cne hande importante l'l complexe de congIOll1érat.s, d'orientation N 70° .1': 
el pendanl. dl~ 1;')" Sud-Est, horde ù J'I~st. le rIlassif de:;; monLs Kibaru. :\ucune 
pudie n'en est inehise c!uns Je tel'l'iLoil'e du Parc National de L'Upemha (se 
report.er i'l l'esqlli.~,;o annexée sur laquelle cett(~ hande figme au Sud et au 
Sud-Ouest de Lusinga), 

Dans J'élage II B du Kunclelungu supérieill', il ;>()O III ()ll Illoyenne an-d(~s­
sus du J'eLil Conglornéral, exist.e tul repère sll"ilLigraphique important: il 
s'agit cI'un horizon de chert micl'ofossilifèl'e, dont fil puissance totale n'excèck 
pas 2 m. Lit roche comporte un fond cie quartz lIlicroeristallin semé de plages 
de quartz plus largmnenL cl'istallis{~es, aV(J(~ (~aIc.écloil1e et opale. Des rhoTII­
boèdres r('sit!uel' de carbonate iéllloignünt de la silieificatioll d'Une roch'j 
originelle ealcareuse. Cet horizon est très bien développé aux Lêtes cie [a LlIin­
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gila ct L, CAIIt~~, ,\ . .!AMOTn: el G, .\'IOIlTEL:VI:\1\S (") Cil olll dé('.ril des Aignes 
('.\'élllophyeél'" chlorophycées, de:; l'roli le:" de;; Spongiairl", de H.ilrliolair· '. 

Les cou 'hes du T\undrlung-u, faihlt'Illcllt ill('lillée;;, rlc;;sill('lIl pal'-c1'sslls !l' 
1\i1lilrien un vas le dôme éud.iC'linal donl l'axe, de dirpelioll i'J NI';, sc silue il 
peu près ur la vallée rie la rivière LlIhul1llJ\ve. Lil peille ries couches esl 
légèrement plus forL8 \'CI'S l'Ouest (lU' \'f~rs l'I<~sl. L'axe anticlinal possèrle 
I!n certain E'ono~"agc qui se fait dall" la direelioll du :::lurl. La directiun 1 hl­
uique dumillante dll I\undelungll dans celle région est NNE, c'esl-ü-dire la 
IlIôme que la clirection gl~n6rale du pLissement kibarien. Nous somme" dUllc 
en pl'ésence, dans lu région sud-est du Parc National de l'lJpernhn, d'un 
exemple frappant. cI(: perIlIanence cles grunds Lraits [()Cloniques. 

Des intrusions ù'ùge Kunclelungu existent. dan le lerriluire (lu J arc 
Nalional de l'L-pelllim. (Jans I:t vallée do la Luin"ila afflcurenl des nappes 
cio dolérile qucll-tzifèl'e labradorique, interslralifiées dans le Kunrlelungu 
inférieUl'. Au confluent Di;'anga-LlIingila, L. C,\HECoI et G. MonnI.:\'I.\1\ ('-') 

ont l'l'levé la coupe -uivante du complexe cono'lomél'atiC]ue : 

,•. FOl'l1lulion" ("(l/lgIOiIIl'l'aliCjllcs fllI\ 1(1·1<.1.1'1";11'1'" (III I;'gllll:'in'" ,.fi III 

'- ])ol,':l'ilc Cil "ills ,. '2:1 III 

lagll na îres 

.) J)oll'l"i1(' l'ri :-,ill:--; 1:, fil 

1. Tilli'" \"lIl' ""l' '!II.> III 

Ccs mêmes ruche" se relroU\Tnt plus il 11'::3t, dan:3 la \,tllée de la 
"VüromlJl\. Considérées primitivement comme fOl'lllant rlrs coulées, des 
actions de contact sur la tillile enCiÙS,"ilnle on\. é\.é olJsenées ulLérieurrmenl, 
l" qui ubligl) rie considérer qne ces riulél'ile;; SDlIL des intl"lIsions. 

Les (',onglomérats de la Luingila butent Cl ntl'e le socle killarien ]liU' Illl­
tel'lnédiait'c d'une zone faillée cl'effundrellll'Iil, ull:'iel'vée pOUl' la prcrnièrc 
fuis }laI' F. DELlI.\YE eL dénornlllée pal' lui la Faille de la Lningila-Lukalc".Cl 

Dans la llloyennr: Lllingila le sommet du Grand (;onglomémL et le Pelit Con­
I-(lomémL délJordent lilrgemenL \'el',; j'Oul',;1 Iii faill', qu'ils recouvrent; il 
l'Ouest rie celle-ci, clans celte régioll, ce" eonglOlllérats, IICU épais, reposelll 
dirl'clement sur le soele. Il s'agit dune ri'une faille contemporaine rie la. sédi­
mentation, a vel: 1'e1l1]11 issage de 1CI zone effonrld~(', siluée il l' 1':$1, puis débor­
dement ries dépôL', vu leu!' mouvement de transgr ssion, \"('l'S l'Est. Cetle: 
filille kllnd(:illnguienne peut c['iltlleurs i1\"()ir rejoll', ultérieurement: la fur­
mation relativement rél:ente du grilh 'n dn .l\aIllolondo, avec ilffaisselllent de 
la zone Ouest et élévation de la l adie orien talc, donnilnt nai'sance il la chaine 
des monts Kuwemba (qui sépurent le" bassins du LualaiHl. el de la Lufiril) 
jlPul s'èlre filile localemenl suivanl la faille de la Luillgila-Lukale. 

(1.1) L. L\IIE', .\ . .I.\.\lOTTE, «..\jOItTEI.\l.\\". :~I',(;. 

(U) L. CAIIO el G. :\!OHTEl.\U,\,;. 1~)H, p. 't~. 
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Outre cetLe dernièr'c, l", Ut:LIIAYE (''') a signalé encore um' autre faille kun­
dclunguiellile a~Sl:~Z inllHlrlanlc qu'il il appelée la « Faille ctll J<inkuLui1>a", 
Elle met ('n cfmLild h~ ('(lll1plt'xe ('IJllglntlll:~l'atique rlll KllIHil'lungu inférit'lII' 
ilVCl' J 's fiJl'I)lilliun~ ki!Jai'ielllll':-i l'l 1(' ,!!l'llIlile rie N'(;UIIZil ilU Sud-E~t et dU 

~lI(t rie ee Inu"sif, Lil l'nille dl' lil 1,1Illlgila-LlIkiil Cl lIne dire 'lion ,généra/!: 
SSO-NNI';, landis qlll~ Iii faiJ:(' dll I\inklliuillil a une direction praliquenwnl 
Pl'lîl('ndietllairl' il lu précédl'nle : ():\I()-~~K Ll'S deux failles sonl postérieu­
res ilU Gl'ilncl Conglorn ~rat glaciaire ct antérieures HU Potit Conglomérilt 
lllarin, 

1,0 grouJle du Katanga e::iL uertaUlenwnl Iii funnalion qui II élé la plus étu­
diée et qui eoit la mieux connue purmi colles ilt'fl 'mant au K:ltanga, Néun­
llîoins de nombreuses (~lurles de délilill'eslenl enc re néeessuires. Le tenitoire 
du Parc National de l'Upemllü, où le Kungelungu infériem affleure sm de 
grandes étendues, cUllstiLuc un endroit des ]Jlus filvorables ponr l'élude des 
variations de facies du Grilnd Congloméra L, étude qui doit ôLrc con~idérée 

comme il peine entaillée, 

LES TERRAINS DE COUVERTURE. LE KALAH;ARI. 

Le- forlYlatiolls attribuées au Systènw du Kalahari. comportenL des sailles, 
gén ·'l'ilJerncnl éoliens, des calcédoilles Ilildois fO:isilifl:J'es, des" grès jloly­
Jllorphes " (cnlcilH'l'::) lucuslres silieifil~s) E)L (hos \atél'uïr!es, Ces (pp()ts couvrent 
la surface d'une anCieIlIll' llénl)p!ainc, J)ps lilll\heilux de ces formuLions exis­
lelll SUI' le jil,ileilu de iii '\'lilnikil el SUI' !c',; zones lllél'idioililles du plateilu de.' 
Kihal'a, 

"EnLrJ lil l(alLl!c' Korr! el la Lutiril, il l'altitude flloyelliw de I.GOO Hl, existe 
un long el étroit plitleau ilPI'!lt'UX, le plaleau dl: la Manika, constituant l'e~­
tension sepLent.l'iüfliLlo des platenux: du I\iano, La pilrLil~ centrale du plateau 
lie la Manika est dl'ilin ',u par la Luingila, Au Nord-Esl dl' la Lufil'a, de part 
ct cl'autre de la Senze S(l truuvent, il l'altitUlh~ lTJoyenne de t.7f)(j Ill, If)::> zon!'" 
ml'ricliorlilles du plateau des KiiJar,1. 

SUI' 1(' plateau lh~ IH i\'1anikil, au ~ud du pal'Ltllèll' de 9":~O', oulre lil lliljlpe 
SillllcllSl' épai,:, e de quclques mèLres, on a sigIlall; (") des cailloutis à élèrnents 
volnrllinrux dont l'épaisseur peut alteindl'f~ lncaiefiient une dizaine de mètres, 
des citicédoillCS padüis fossilifères, des" grès polymorphes ", un banc lalé­
roïde situé sous la nappe sableuse, Au Nord du parallèle 9"30' ces fOl'matiolls 
Ile SOllt plu.' l'eJlrl~,;elll('(~s lJU ' jlar dl'S téllioins isulés du banc latéroïcle it I1U 

et pélr des blocs isolés rie cnlcérloilws, tandis que ln couehe sableuse et le,; 
cailloulis n'existent plus, 

Aux abords r\(~ la I-lliute-I<'ulIg-wp h,s rochcs siliceuses du plall'an renfer­

(";) I-', JWLILlYE, l~II:L 

(") Jo, Llm:\ pt (;, ,\IllnTEL\lI~~, 1!I:i!lr'. 
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ment, d'après A..L\.\.IOTTE (l') : Cypris FrLTnlumû LERICHE ct C!JlJri' l,,'rich"i 
POLlNARD. Plus au Nord, dan" la Kinkole, fai ant partie du bassill amont cie 
la Lusele, affluent de gauche rie la Lufira, A. JA.\IOTTE il ollservll unt' calcl:'­
doine très fossilifère qui lui a fourni: Cypri' Fai"nlwmi LERICHE, fypri; 
Lnic/if'i POLINA nn, flhY8/1 Sp., 1)/rmnr/Jis sp., GluLTU cf. C lutm S/ll(',~i POLT­

\AnJ>. 

Le plaleau de la Manika est illtl:'rl'UII1[)u pal' l'illlportante vallée d'érusil)lI 
de la Lutïra. En versant Esl de cette rivière. e situent les avancées méridio­
nales Liu plateau des KiLHlra sur \(squclles le Kalahari n'e t représenlé (JlI~ 

pal' de l'ares tém(lins rie sall! > el aussi pal' une l:erlaine silicifi 'alion des (ôLes 
dE: hancs kihariens. 

TERRAINS RÉCENTS. 

11 faut signaler, pour "tre eOIl1Jllet, les vaste- élendues du graben reill­

Illayées par des alluvion' récentes. Des alluvions anciellnes, sOllvenL forLe­
ment recreusées, dégradées et latél'ltis 'es, exi lent dans les vallél~s mil.jpur~ls. 

Dans Loule la région l'érosion est lrès int nse; le manteau éluvial est peu 
importunt et fortement morcelé. Des 'ols . allio-argileux se forlllent aux 
dépens des conglomél'ats et ca\eaircs du I<ulldelungu, des sols 'aiJlcllx lrl:-' 
pauvres aux dépens des qnarlzites kiburien,.; cl de: grès dl: Killbl) du Kunrf .­
lungu supérieur, lie~ ":01::; argilenx SUI' les st.:hisl ,; kihal'il'IIS el l'eliX du 
Kundelllngu. 

Le tel'l'itoll'e du Parc National de l'llllel1lha, I(uoiqlw relativement !Jil'II 
connu quant ù su constitution géologique d'ensemble, offre un mel'veilleux 
terrain l'OUI' l'étnde délaillée d'imporlant· prolJlènws de lu Géologie du 
Katanga. 

(") A, .IulOrn:. l~l:lli, 

Hl'llXI'lIC:-'. JIll\' 'mlll'l' 1:J:1; 
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